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Prendre un enfant par la main 
Pour l’emmener vers demain, 

Pour lui donner la confiance en son pas, 
Prendre un enfant pour un roi. 

Prendre un enfant dans ses bras 
Et pour la première fois, 

Sécher ses larmes en étouffant de joie, 
Prendre un enfant dans ses bras 

Yves Duteil 

 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le jeudi 19 octobre 2023. 
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« Allez, vous aussi, à ma vigne… » 

 

 

Ces paroles sont tirées de l’évangile du dimanche 24 septembre, jour où j’entame ma mission 

de curé responsable de l’unité pastorale Marcimont. Je remercie de tout cœur ceux qui ont 

préparé cette journée et toute la communauté venue confier avec moi ma mission au Seigneur 

dans la prière, mais aussi toutes les personnes qui ont témoigné de leur amitié envers moi et 

envers la communauté chrétienne de Marcimont. 

Cette mission reçue est une mission d’Eglise, à accomplir en Eglise. 

 Nous sommes au début de l’année pastorale. L’édito de septembre nous rappelait que la 

pause estivale était déjà terminée. Et bien avant, celui de juillet-août, en évoquant « l’Eglise 

dont nous rêvons… », encourageait chacun et chacune à oser UNE proposition, à la rentrée, 

pour mieux contribuer à devenir l’Eglise de Jésus Christ. 

Le Seigneur nous envoie tous ensemble travailler dans sa vigne. Méditant cet évangile, le pape 

saint Jean-Paul II disait aux laïcs chrétiens : « Des situations nouvelles, dans l’Eglise comme 

dans le monde (…) exigent aujourd’hui, de façon toute particulière, l’action des fidèles laïcs 

(…) Il n’est permis à personne de rester à ne rien faire » (Exhortation apostolique post-

synodale Christifideles laici, sur la vocation et la mission des laïcs dans l’Eglise et dans le 

monde, n° 3).  

L’Eglise compte sur chacun.e de nous. Avec la force et l’enthousiasme que donne l’Esprit 

Saint, que chacun.e de nous participe à l’annonce de la Bonne Nouvelle et à la sauvegarde de 

l’univers que Dieu nous a confié. Le Seigneur qui nous envoie à sa vigne nous donnera les 

moyens de répondre à cet appel et je me réjouis déjà de faire un bout de chemin avec vous et 

de travailler main dans la main.  

 

Abbé Louis Wetshokonda. 

 

 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
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30 septembre – 
                       1er octobre 

  26ème DIMANCHE année A 

Samedi 30 septembre -      
        Dimanche 1 octobre 

  Messe de rentrée en lien avec l’ency-
clique Laudato si 

Vendredi 6 octobre 15h-16h  Eglise St Martin Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

7 – 8 octobre   27ème DIMANCHE année A 

Vendredi 13 octobre 15h-16h  Eglise St Martin Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

14 - 15 octobre   28ème DIMANCHE année A 

Dimanche 15 octobre  MaH Eglise saint Louis Marcinelle Haies 
VIE ET FOI 

Vendredi 20 octobre 15h-16h  Eglise St Martin Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

Samedi 21 octobre  14h  Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Réunion des parents des enfants qui se-

ront baptisés en novembre 

21 – 22 octobre   29ème DIMANCHE année A 

Mardi 24 octobre 15h  Messe à la Résidence Arcadie 

Jeudi 26 octobre 15h  Messe au home Sart St Nicolas 

Vendredi 27 octobre 15h-16h  Eglise St Martin Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

28 – 29 octobre   30ème DIMANCHE année A 

Mercredi 1er novembre   Fête de tous les saints 

Jeudi 2 novembre 18h30 UPR Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Messe pour les défunts  

Vendredi 3 novembre 15h-16h  Eglise St Martin Marcinelle Centre 
Chapelet – adoration eucharistique 

4 – 5 novembre   31ème DIMANCHE année A 
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Divers lieux pour écouter la Parole 

 

 
Atelier de la Parole Marcimont    
Evangile selon Saint Matthieu Année liturgique 2023 
Le mardi 3 octobre de 19h à 20h30 au local rue Erasme 27, Marcinelle Villette 
Le jeudi 5 octobre de 13h30 à 15h au Centre Pastoral rue de l’ange 34, Marcinelle 
Un pardon fou, Mt 18, 21-35 (24éme dimanche du temps ordinaire 17//9)   
       
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be,  0496/12.05.17 
 

 

 

 

Lectio Divina Marcimont 

 

St Jérôme disait que : 

     « Nous mangeons la chair et buvons le sang du Christ dans 

l’Eucharistie, mais aussi dans la lecture des Ecritures. » 

 

Prochaine rencontre : le jeudi 19 octobre de 14h30 à 16h00. 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 

Nous lirons et prierons Mt 22, 15-21 (29e dimanche du temps ordinaire 22/10)  

Bienvenue à chacune et chacun. Merci d’apporter une Bible. 

 

Contact : Dominique Leclercq - dlcdlc421@ecomail.be 

 

 

 

« Loué sois-tu ! Laudato si’ » 
« Le souci écologique est une porte d’entrée vers le Ciel » T. Derville 

 
Le lundi 16 octobre de 14h30 à 16h, 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 
 

Thème de la rencontre : La bienveillance sur le chemin de conversion 
Beaucoup savent que le progrès actuel, tout comme la simple accumulation d’objets ou de 
plaisirs, ne suffit pas à donner un sens ni de la joie au coeur humain, mais ils ne se sentent 
pas capables de renoncer à ce que le marché leur offre . LS-209 

 
Contact : Dominique Leclercq – dlcdlc421@ecomail.be 
 
 
 

mailto:a.friant@skynet.be
mailto:dlcdlc421@ecomail.be
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Appel urgent 

 
 

APPEL URGENT à vous membres de l'UP Marcimont et 
 à vos connaissances 

 
La Fabrique d'église Saint-Louis (Marcinelle Haies) 

 
recherche d'urgence des remplaçant(e)s pour les trois postes du bureau des marguilliers. 
 

– PRESIDENT : le président actuel a 94 ans et son état de santé se détériore. Il faut 
trouver un remplaçant immédiatement. 

 
– TRESORIER : le trésorier de la fabrique Saint-Martin dans sa paroisse de Marcinelle 

Centre, assure aussi cette fonction dans la fabrique St-Louis depuis 2019. Maintenant, 
il a décidé d'arrêter au 30 avril 2024 car cela lui prend trop de temps d'être trésorier de 
deux fabriques. 

 
– SECRETAIRE : le secrétaire actuel en fonction depuis dix ans aura 77 ans en 2024. 

Pour retrouver plus de temps pour sa famille, il a décidé d'arrêter au 30 avril 2024. 
 
Vous avez des compétences pour l'un ou l'autre de ces postes et/ou vous souhaitez rendre 
un service à la communauté chrétienne de l'église St-Louis en participant à la gestion 
matérielle de cette église ? Ou vous connaissez quelqu'un parmi vos proches ou vos 
connaissances qui pourrait accepter un poste pour quelque temps ? 
 
L'Evêché a développé un service d'aide administrative aux trésoriers, qui permet d'alléger 
sensiblement leur tâche. 
 
 
Alors, n'hésitez pas à prendre contact sans tarder avec : 
 

Dominique Galloy, secrétaire 
T : 071/43 31 68 ; M : 0478/01 53 65 
E-mail : domi.galloy@hotmail.fr 

OU 
Danielle Ledoux, sacristine 
M : 0472/95 98 83 
E-mail : danielle.ledoux@hotmail.com 

 
Un tout grand merci à vous pour votre bonne attention. 

 

 

 

 
 
 
 

mailto:domi.galloy@hotmail.fr
mailto:danielle.ledoux@hotmail.com
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Funérailles : 
Maurizio CASTRIGNANO époux de Maria LATRAGNA 
Francesco TODARO époux de Graziella DI SAVA 
Salvatore RUGERI époux de Francesca GIOELI 
Piero DERIU époux de Luisa ROMANELLI 
Monique WOLFS 
 

Baptêmes : 
Andrea RIGNANESE 
Elioth KLICH 
 
 

Baptêmes : 
Gabin CHARTIER 
Alma STILMANT 
 
  

 
 
 

Funérailles : 
Andrée LOYSON veuve LIGNIER 

Réservation des salles : 
Madame Dupont Pascale 
0476 / 23.42.69 
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Baptêmes : 
Amélia CATALANO 
 
 
 
 
 

 

 
 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Funérailles : 
Denis MAWAKA KAKOKA époux de Jennifer Anne JONNIAUX 
 

 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

Baptêmes : 
Natao LAITEM – MERVEILLE 
 
 

Rue Erasme 
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Funérailles : 
Pasquale COSENTINO époux de Francesca ROMANO 
Irène EECKHOUT veuve de Jean GREFFE 
Patrick ADRIAENS 
 
 
 
 

Baptêmes :  
Pauline BERTINCHAMPS 
 
Mariages : 
Bastien DAUSSAINT et Cyrielle CIRONE 
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La pauvreté de l’Eglise pousse les chrétiens à créer

 

Albert Rouet, archevêque émérite de Poi-

tiers, fait l’amitié de cette tribune à la So-

ciété de Vie Evangélique du Cœur de Jé-

sus. Il nous partage ses réflexions sur 

la place du chrétien en plein monde et la 

manière dont notre vocation baptismale 

nous invite à chercher des solutions pour 

continuer d’espérer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Pour les chrétiens de France, les temps 
sont difficiles. Une interminable série 
d’abus sexuels, de pressions morales et 
spirituelles accable les croyants au mo-
ment où s’étend une sécularisation triom-
phante, alors que la baisse de la pratique 
religieuse et son vieillissement deviennent 
manifestes. L’institution ecclésiale qui 
devrait conforter les fidèles perd son 
crédit. Elle consacre ses forces à réagir de-
vant les scandales. Elle s’exténue à gérer 
la pauvreté croissante d’un système ter-
ritorial à bout de souffle par des rafisto-
lages qui ne changent rien. Les incanta-
tions sur la mission, les exultations passa-
gères et émotives s’élèvent en creusant 
l’écart entre quelques flots revendiquant 
leur identité et la masse désemparée, voire 
déçue, des catholiques. L’influence dans la 
société s’effondre. 
 

 

Faire preuve de réalisme 

Le constat est sombre mais réaliste. La 
moindre étude de l’histoire de l’Église révèle 
des périodes tout aussi difficiles. Sans atté-
nuer le mal ni se voiler la face, l’Évangile 
met en lumière des mélanges désastreux 
(l’ivraie : Mt 13,24), des défections (Mt 
13,22), voire des trahisons (Mt 10,21). 
L’Église idéale est un rêve dangereux qui 
entraîne des désillusions fatales. Quand il 
décrit l’Église de Corinthe, Paul se montre 
beaucoup plus réaliste (1 Co 6,9. 11). 
 
Comment présenter le message du 

Christ 

La situation exige donc une analyse ob-
jective et équilibrée pour savoir com-
ment réagir, sans peur ni ressentiment. 
Elle invite surtout à créer du nouveau. La 
véritable solution aux crises a toujours 
été l’innovation. Tout retour en arrière en-
ferme dans l’impasse de restaurations qui 
ne reconstituent le passé que par crainte ou 
refus du présent. L’histoire ne se répète 
pas. Elle invente et oblige à saisir dans ce 
qu’elle offre comment présenter le message 
du Christ. Le Concile Vatican II affirme 
que le monde des hommes présente les 
pierres vivantes pour édifier l’Église (Mi-
nistère et vie des prêtres, 22). Un corps 
se renouvelle en s’appuyant sur d’autres 
corps, non en se refermant sur lui-même. 
C’est l’ouverture qui sauve. 
 
Revenir au fondement 

Créer, mais à partir de quoi ? Commencer 
par vouloir réformer l’institution et son fonc-
tionnement, si nécessaire que ce soit, est 
une conséquence et non un point de dé-
part. Il faut partir de ce qui nous fait chré-
tiens : les sacrements de l’initiation 
chrétienne, baptême, eucharistie, confir-
mation. Par eux, une personne totalement 
incarnée dans la société et dans son 
époque, sans être enlevée au monde, de-
vient un même être avec le Christ (Rm 6,5).  
 
 
 

https://www.poitiers.catholique.fr/le-diocese/larcheveque-de-poitiers/
https://www.poitiers.catholique.fr/le-diocese/larcheveque-de-poitiers/
https://svecoeurdejesus.com/notre-projet-de-vie/
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_decree_19651207_presbyterorum-ordinis_fr.html
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_decree_19651207_presbyterorum-ordinis_fr.html
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Elle est un vivant sacrement de la présence 
du Christ, là où elle vit. En même temps, 
l’union au Christ l’attache à ceux qui vi-
vent avec le Christ : son corps, son 
Église. Membres les uns des autres (1 
Co 12,27). Un tel fondement caractéris-
tique de la foi chrétienne possède deux 
prolongements complémentaires.  
Construire la communauté 

Le premier donne à tout fidèle la liberté et la 
responsabilité de construire la communauté 
où il vit, à partir des dons que l’Esprit donne 
à chacun (1 Co 12,7). Il n’existe pas 
d’image du chrétien idéal, sauf celle que 
l’ambition d’un parti chercherait à impo-
ser. Par conséquent, il faut que l’Église 
s’organise de telle manière que chaque 
baptisé puisse faire entendre sa voix, « 
des évêques jusqu’au dernier des fidèles 
laïcs » (Vatican II : L’Église, 12). 
 
En plein monde 

Le second prolongement concerne l’action 
dans un monde qui reste à humaniser. 
L’Esprit créateur impulse dans le cœur des 
hommes des aspirations qui sont, pour ré-
sumer, celles des Béatitudes. Dans ce do-
maine, le chrétien ne bénéficie d’aucune 
exclusivité. Il n’est pas le seul à servir la 
paix et la fraternité, ni le propriétaire des 
dons que Dieu fait aux hommes. Il en dé-
tecte la présence et reconnaît les signes du 
monde que Dieu désire façonner avec l’hu-
manité, le Royaume. Là, il jouit d’une 
grande liberté et de capacité d’initiative et 
de collaboration. 
 
L’Église, servante 

D’ailleurs, l’Église évoluera si elle se dé-
centre d’elle-même pour s’engager dans 
les aspirations profondes des hommes. 
Elle n’est pas une entreprise de culte, 
mais la servante du projet de Dieu : que 
la création devienne eucharistie. 
 

 

 

 

Un nouveau fonctionnement 

L’Église est une communion de différences 
! C’est tardivement qu’elle a pris cet aspect 
pyramidal si clivant aujourd’hui, alors que 
Vatican II insiste sur l’égalité radicale des 
baptisés (L’Église, 32). Il a fallu passer de 
l’attraction d’une cité au quadrillage territo-
rial, et que la lutte pour l’indépendance de 
l’Église face aux prétentions des princes en-
traîne des structures dont on constate au-
jourd’hui l’obsolescence et l’incapacité, sauf 
subterfuges, à les faire vivre. 
 
Le cumul des pouvoirs 

Un fonctionnement centripète conduit les 
clercs à cumuler les pouvoirs, tant la pres-
sion du système l’emporte sur la bonne vo-
lonté des personnes. Cette composition his-
torique donc contingente laisse la possibilité 
d’autres organisations. C’est bien l’enjeu 
des réformes indispensables, sinon le poids 
culturel de la féodalité rendra impossible 
toute évolution de la figure de l’Église. 
 
Revoir le rôle du prêtre 

Ce n’est pas l’existence du prêtre qui est 
en cause, contrairement à ce que clame 
l’immobilisme, mais son rôle. Celui-ci 
doit évoluer de manière à ce que, délié de 
devoir tout régenter, il puisse, de chrétiens 
divers, édifier le corps du Christ (Ep 
4,12), se consacrer à l’annonce de la Pa-
role et à l’animation spirituelle des com-
munautés. Cette mission suppose de di-
versifier les ministères des prêtres à partir 
de leur appartenance à un même corps, le 
presbyterium. 
Les pires dangers aujourd’hui ne gisent pas 
dans la crise ni dans la pauvreté. Ils se-
raient dans le manque d’initiative et le sta-
tisme, car cela reviendrait à s’adapter à la 
misère. 
Nul n’a peut-être la solution définitive. Il 
faut donc le courage d’en présenter plu-
sieurs. 
Cela s’appelle l’espérance. 

        Texte proposé par l’abbé André Friant 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html
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Réflexion-méditation sur la confession de Pierre 
à Césarée de Philippe

« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (saint Matthieu 16, 13-20) 
                                                                               lu le dimanche 27 août 2023 
 
Jésus, quel pédagogue tu es pour nous ! 
Comme souvent, tu nous surprends et nous 
étonnes... 
En effet, alors que les juifs sont en pleine 
période de fêtes : Yom Kippour, (grand pardon) 
et souk kot (fête des tentes, des dons reçus) et 
se dirigent donc en grand nombre vers 
Jérusalem, Jésus emmène ses disciples vers la 
direction opposée de celle qui conduit à 
Jérusalem, c'est à dire, vers le nord sur la carte, 
près de la frontière syro-phénicienne, dans une 
ville peuplée de Grecs, de Syriens ,et donc une 
ville considérée à cette époque comme 
païenne...Cette ville s'appelle Césarée de 
Philippe. C'est une belle ville construite par un 
des fils d'Hérode. 
Pourquoi là-bas ? 
 Parce que là se trouvent les sources du 

Jourdain, fleuve dans lequel Jésus a été 
baptisé et où s'est fait entendre la voix 
du Père : Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, celui qu'il m'a plu de choisir 
« Mt 3, 13-17» Mc 1,9-11;Lc 3,21-22 ; 

On a l'impression que Jésus souhaite faire le 
point avec ses disciples. Nous sommes à peu 
près à la moitié de l'Evangile de Matthieu. 
Cette remontée vers les sources du Jourdain a 
donné l'occasion aux disciples de Jésus de 
rencontrer beaucoup de personnes et sans 
doute entendre l'une ou l'autre réflexion sur « ce 
Jésus » dont on parle...d'où la question posée à 
ses disciples : 

« Au dire des gens, qui est le Fils de 
l'Homme ? » 

C'est une petite enquête sur ce qu'on pense de 
lui...Mais arrêtons-nous un peu sur ce terme : 
Fils de l'Homme. Nous rencontrons cette 
expression chez le prophète Daniel au ch. 7,13-
14 lorsque Daniel lors d'une vision, voit 
« comme un Fils d'Homme » à qui l'on donne la 
royauté éternelle. 
Réponse des disciples à la question de Jésus :  
 Pour les uns, Jean le Baptiste, pour 
d'autres Elie, Jérémie ou encore d'autres 
prophètes... 

Une question en entraîne souvent une autre, 
Jésus leur demande  
 « Et vous, que dites-vous, qui suis-je ? » 
Alors Pierre qui s'appelait encore Simon à ce 
moment prit la parole et dit :  
 « Tu es le Christ, Fils du Dieu vivant ! » 
Jésus voyant la foi donnée à Simon lui dit : 
Heureux es-tu fils de Yonas. Ce n'est pas la 
chair et le sang qui t'ont révélé cela mais mon 
Père qui est aux cieux... 
Simon qui vient de faire une vraie profession de 
foi est celui qui peut poursuivre l'alliance avec 
Dieu. 
Jésus va l'appeler Pierre.  Pourquoi Pierre ? 
Pour les juifs, la pierre est signe de l'alliance 
avec Dieu. Rappelons-nous que les 
commandements donnés par Dieu à Moïse sont 
gravés sur les tables de pierre gardées dans 
l'arche d'alliance. 
L'Eglise est donc « plantée » par Jésus avec la 
foi de Pierre et devant cette belle ville de 
Césarée de Philippe, Jésus annonce qu'il va 
créer une nouvelle cité faite de pierres vivantes 
dont nous sommes tous participants par notre 
baptême. 
 
                     L'Eglise, ce sont tous les baptisés. 
Dans la 1ère lecture, en référence à Isaïe 
(22,19-23) Jésus remet à Pierre, les clefs du 
Royaume.  
 
Simon devenu Pierre est celui qui peut 
poursuivre l'alliance avec Dieu. Et nous tous ?  
Sommes-nous de vraies pierres-vivantes pour 
l'Eglise fondée par le Christ ? Comment chacun 
de nous pouvons-nous l'être grâce à nos 
dons car nous en avons tous reçus ? 
 
 
Ne fermons pas notre cœur à l'amour gratuit et 
inouï de Dieu, mais ouvrons-le à sa miséricorde 
sans limites ! 

                
                                                                                      
Cécile de Moreau 
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Vie & Foi 

Assemblées pour tous 

Quatre rencontres adressées à tous : 

adultes, jeunes, enfants, petits-enfants, familles, groupes d’amis, 

groupes de catéchèse, paroissiens, … 

Grandir les uns par les autres humainement et dans la foi 

Laisser la Parole de Dieu éclairer, orienter, soutenir notre vie, nos choix 

Partager ce que la vie nous apporte : joies, difficultés, espérances, questions… 

_____________ 

 Écoute et partage de la Parole de Dieu 
 Approfondissement d’un thème 
 Nombreux ateliers créatifs  
 Temps de prière 
 Temps de convivialité  

 

Info: centrepastoral.marcimont@outlook.be  

Unité pastorale : www.upmarcimont.be 

Stassart Nicole animatrice en pastorale : GSM : 0473/58.07.57 

                              

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

Bienvenue à tous ! 

 

 

 

 

Unité Pastorale 

Refondée 

Marcimont 

 
Vie & Foi 

2023-2024 
 

mailto:centrepastoral.marcimont@outlook.be
http://www.upmarcimont.be/
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Vie & Foi n°1 

« Laudato Si’ » loué sois-tu ! 

le dimanche 15 octobre 2023 de 9h à 12h00 
 

en l’église saint Louis, à Marcinelle Haies  

Cours Garibaldi, 28 
 

Vie & Foi n°2 

Qui es-tu Jésus ? 

le dimanche 28 janvier 2024 de 9h à 12h00 
 

en l’église saint Martin, à Marcinelle centre 

place du centre  

Messe à 11h00 
 

Vie & Foi n°3 

Vous serez mes témoins. 

le dimanche 14 avril 2024 de 9h à 12h00 

 

en l’église Notre-Dame VII douleurs à Marcinelle Villette 
place de la villette,545 

 

Vie & Foi n°4 
 

le dimanche 2 juin 2024 de 9h à 12h00 

 

en l’église de la Conversion de St Paul, 

à Mont-sur-Marchienne Centre, Rue de l’Église 
Messe à 11h00 

 

Ceci est mon Corps, prenez et mangez ! 

Ceci est mon Sang, prenez et buvez ! 
 

suivi d'un buffet festif (auberge espagnole). 
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Anniversaire 

Il y a 10 ans, paraissait le premier numéro du périodique de notre unité pastorale. 

Depuis, il a mûri, s’est étoffé, grâce aux contributions régulières. 

Continuons à le faire vivre, il représente un lien précieux entre nos clochers, mais porte éga-

lement vers l’extérieur, le témoignage de la vie de notre communauté chrétienne. 
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Campagne missionnaire 2023-2024 : 
« Cœurs ardents, pieds en chemin ». Partage ta joie !

 

Dix ans après l’Exhortation apostolique du 

pape François, La joie de l’Évangile, Mis-

sio Belgique saisit l’occasion de la cam-

pagne missionnaire 2023-2024 pour nous 

inviter à méditer à nouveaux frais cette Ex-

hortation. La campagne qui a pour thème 

« Cœurs ardents, pieds en chemin », tiré 

de l’épisode des disciples d’Emmaüs (Lc 

24 : 18-35), nous invite à nous mettre réso-

lument en chemin pour être des artisans et 

des missionnaires de la joie pascale.  

Au regard des drames multiformes qui as-

sombrissent notre époque, illuminer la terre 

en y transmettant la joie de la foi est le plus 

grand défi missionnaire de notre temps au-

quel le pape François a justement consacré 

sa première exhortation apostolique en 2013, 

La joie de l’Évangile (JE). Comment en effet 

annoncer la Bonne Nouvelle dans un monde 

désenchanté, miné par tant de souffrances in-

dividuelles et collectives, tant de crises et de 

guerres ? Un monde économiquement globa-

lisé mais humainement compartimenté, où les 

pauvres ne comptent pas ; un monde où 

l’étranger est structurellement refoulé, et où 

nous avons tendance à nous ignorer mutuel-

lement, dans les escaliers, les ascenseurs, 

les transports en commun, la rue, y compris 

jusque dans nos communautés chrétiennes 

et nos églises, chacun restant plongé dans 

ses soucis, ses rêves ou encore son télé-

phone ? Comment chanter les louanges du 

Seigneur sur une terre aussi étrange (Ps. 

137 :4) ? C’est précisément dans la nuit de ce 

monde que nous sommes appelés à être les 

témoins et reflets joyeux de la Lumière des 

nations, le Christ.  

Cette joie est un don de l’Esprit qui s’entre-

tient et se renouvelle dans le cœur à cœur 

quotidien avec le Christ (JE : 1). Elle n’est pas 

nécessairement tapageuse ou spectaculaire ;  

 

elle ne se réduit non plus à la louange occa-

sionnelle ou aux plaisirs circonstanciels. Elle 

se vit et se partage davantage dans les petits 

gestes quotidiens d’actions de grâce et de 

charité fraternelle. Plus profondément, parta-

ger la joie de l’Évangile, c’est avant tout me-

ner une vie qui témoigne concrètement d’une 

conviction profonde, rassurante et conta-

gieuse : quelles que soient les épreuves, 

Dieu, par son Fils Jésus ressuscité, nous en 

délivrera et nous accordera la Vie éternelle. 

C’est en effet Lui-même qui, lorsqu’on le 

laisse vivre en nous, manifeste ainsi sa puis-

sance et sa victoire ultime et irrémédiable sur 

les puissances du mal et de la désespérance. 

Sur nos chemins d’Emmaüs, Il ne cesse de 
s’inviter pour éclairer le sens des Écritures, 
nous aider à mieux le connaître et le recon-
naître, faire brûler nos cœurs de joie, et nous 
aider ainsi à surmonter nos espérances effon-
drées, nos tristesses et épreuves, ou à les 
vivre à la lumière de notre foi et de notre Es-
pérance. 
 
Cette Espérance, que rien, ni personne ne 

peut nous enlever, est au fondement de cette 

joie que le Christ nous invite à partager en 

priorité avec les pauvres, les petits et les 

faibles vers qui il a été envoyé et vers lesquels 

il nous envoie à son tour. Cette joie s’accom-

plit pleinement dans la charité fraternelle et 

universelle, avec toutes les nations 

(Mt 28 :19 ; Jn 13 :35).  

Cette année, Missio Belgique a choisi de la 

partager particulièrement avec l’Église du Ca-

meroun, qui est confrontée à de nombreux 

défis pastoraux, humains et financiers. Nous 

vous invitons à la soutenir par la prière et par 

vos dons (BE19 0000 0421 1012, ou en 

ligne, www.missio.be), afin qu’elle aussi 

goûte et voit comme est bon le Seigneur. 

 

Emmanuel Babissagana 
Missio Belgique
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Tous missionnaires comme le Christ

 

 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi parce 

que le Seigneur m’a consacré par l’onc-

tion. Il m’a envoyé porter la Bonne Nou-

velle aux pauvres, annoncer aux captifs 

leur libération, et aux aveugles qu’ils re-

trouveront la vue, remettre en liberté les 

opprimés, annoncer une année favo-

rable accordée par le Seigneur. » (Lc 4, 

18-19) 

 

Ces paroles du prophète Isaïe, reprises par 

Jésus dans la synagogue de Nazareth, sont 

un brillant résumé de la mission qui était la 

sienne dans le monde : être cette présence 

libératrice, consolatrice, bienfaisante de 

Dieu auprès des hommes, plus particulière-

ment des pauvres, des malades, des aban-

donnés, des opprimés, des prisonniers, des 

pécheurs… L’histoire des évangiles, c’est 

donc aussi l’histoire de cette présence de 

Jésus au milieu de ces personnes. 

 

Les apôtres de Jésus furent visiblement à 

bonne école… Le livre des Actes des 

Apôtres en effet n’est rien d’autre que l’his-

toire de leur présence héroïque, malgré les 

persécutions et la mort, au milieu de leurs 

frères et sœurs. L’histoire de leur annonce 

intrépide de la parole de Dieu. L’histoire de 

leur extraordinaire témoignage de vie frater-

nelle. 

 

Des histoires de missionnaires, les livres 

d’histoires en abondent, et nous pouvons 

en raconter à profusion. Histoires de mis-

sionnaires partis d’ici pour être, dans des 

pays lointains, cette présence bienfaisante 

de Dieu à travers la Parole qu’ils annon-

çaient et les actions qu’ils posaient auprès 

des pauvres, des malades, des personnes 

méprisées et exploitées…  

 

 

Histoires de plus en plus nombreuses, de 

nos jours, de personnes venues d’ailleurs 

pour que la présence fraternelle, bienfai-

sante, gratifiante, consolatrice de Dieu ne 

disparaisse pas, pour que sa voix ne 

s’éteigne pas complètement dans nos so-

ciétés fortement sécularisées où ne ré-

sonne plus désormais que le bruit de l’ar-

gent… Histoires de notre nouveau curé, his-

toire de Sylvestre, histoire de Norbert… 

 

Mais s’il y a bien une histoire qui manque à 

cette riche encyclopédie et qui reste à ra-

conter, c’est bien la nôtre, l’histoire de notre 

propre vie de missionnaires. En effet, à tra-

vers notre baptême, le Seigneur nous a 

aussi consacrés par l’onction… C’est dire 

que nous sommes tous missionnaires, non 

pas par le sang, mais bien par l’onction et 

par l’eau du baptême. 

 

On n’en prend pas toujours conscience, 

mais des missionnaires dans nos paroisses 

et nos clochers, il y en a. Le missionnaire, 

c’est d’abord une présence. Que dire de ces 

présences qui réconfortent, apportent le 

Corps du Christ auprès des malades dans 

les maisons de repos ? Que dire de ces pré-

sences auprès des jeunes qui suivent le 

Christ à travers le cheminement pour les sa-

crements ? Que dire de toutes ces per-

sonnes qui, dans nos clochers, assument 

des responsabilités pour que notre Eglise, 

dont le Christ est la tête, reste debout, et 

continue d’être cette présence ô combien 

bienfaisante dans notre société ? Que dire 

de tous ceux et toutes celles qui, chaque 

jour ou chaque dimanche, viennent enrichir 

la communauté de leur présence aux célé-

brations eucharistiques ? 
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Que dire de toutes ces personnes qui sont 

auprès des familles qui pleurent la dispari-

tion d’un être cher et qui les accompagnent 

pour leurs funérailles ? C’est le lieu de cons-

tater que sans bruits, sans écrits, la commu-

nauté écrit, avec des lettres d’amour et de 

solidarité, des lettres de générosité et de 

détermination, sa propre histoire mission-

naire, sa petite mais belle histoire mission-

naire. 

 

C’est vrai, il n’est pas toujours facile d’assu-

rer cette présence. Il n’est pas facile d’être 

présents auprès des pauvres et des per-

sonnes abandonnées lorsqu’on réalise son 

impuissance ; il n’est pas facile de rester 

présents lorsqu’on voit tout le monde partir 

et que l’avenir semble sombre. Mais n’est-

ce pas justement ce qui constitue la raison 

d’être du missionnaire ? En effet, le mis-

sionnaire a toujours été présent là où il n'y 

avait plus personne. 

 

 

 

 

 

Il a toujours eu le courage d’aller là où tout 

le monde fuyait le danger. Il a toujours été 

présent auprès de ceux et celles qui ne 

voyaient plus personne… Ainsi, ce qui, de 

prime abord pouvait sembler un obstacle in-

surmontable à notre mission, devient finale-

ment un atout, une motivation. Et c’est jus-

tement en étant confronté à ces situations 

que nous pouvons reprendre, nous aussi, 

ces paroles du prophète Isaïe reprises par 

Jésus dans la synagogue de Nazareth : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi parce 

que le Seigneur m’a consacré par l’onc-

tion. Il m’a envoyé porter la Bonne Nou-

velle aux pauvres, annoncer aux captifs 

leur libération, et aux aveugles qu’ils re-

trouveront la vue, remettre en liberté les 

opprimés, annoncer une année favo-

rable accordée par le Seigneur. »  

 

 

 

Père Etienne Eric NEMI 
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Faire le plein d’espérance 

 
 
L'autre jour, je croise les parents d'un jeune inscrit en catéchèse. 
 
De telles rencontres sont toujours des moments de réel plaisir. J'en profite pour leur 
rappeler les prochains rendez-vous, et bien sûr la première matinée Vie et Foi à Saint 
Louis (le 15 octobre de 9h à 12h). Je leur en annonce le thème : Laudato Si, en lien 
avec la lettre du Pape François concernant « notre maison commune, la Terre ». 
 
Leur réaction me surprend : 
« Le Pape s'y met aussi ? Pendant toutes les vacances, on nous a sapé le moral avec 
le dérèglement climatique, les inondations par-ci, les incendies par-là, les flux 
migratoires et on en passe ! Au moins à l'église, on pourrait nous proposer quelque 
chose de positif ! ». 
Les pauvres, ils avaient l'air tellement dépités. 
 
En les quittant, je leur dis : 
« Ah mais ce sera différent ! Vous verrez ! Vous êtes invités à venir partager un 
moment de joie ». 
« Eh bien, on l'espère », répond le papa, « à bientôt ». 
 
Depuis ce jour, leur réflexion me taraude. Car en lisant l'encyclique du Pape François, 
c'est justement des chemins d'espérance et de confiance qu'il nous propose. Et tout 
d'abord de louange : Laudato Si, Loué sois-tu, Seigneur, pour toutes tes créatures ! 
 
Avec Saint François, mais bien avant lui, avec les Psaumes, nous admirons tant de 
belles et bonnes choses créées par Dieu et à nous confiées. 
 
Vient ensuite l'invitation à prendre conscience de l'état de la Terre, notre maison 
commune, de notre responsabilité et de l'urgence d'agir ensemble pour le bien de tous, 
de prier, de louer, remercier, et intercéder. 
 
L'Evangile est Bonne Nouvelle, Joyeuse Nouvelle. L'Eglise (que nous sommes) est 
chargée de l'annoncer aux hommes de tous les temps : Dieu aime sa Création, et nous 
sommes chacun(e) aimé(e) de Dieu de façon unique et pour toujours. 
 
Quel beau programme pour toutes nos célébrations et rencontres : que tous les 
participants puissent y faire le plein d'espérance et de joie ! 
 
 

T. MOREAU 
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Secrets d’animaux 

 

Les crocodiles et les oiseaux : On a besoin des plus petits que soi 
 

   Il était un temps où la brosse à dents et le 

dentifrice n'avaient pas encore été inven-

tés, un temps où on ne parlait pas d'eau de 

bouche, de brossettes et de fil dentaire, un 

temps où les crocodiles étaient fort embar-

rassés de sentir l'accumulation de mor-

ceaux de nourriture entre les dents. Que 

pouvaient-ils donc faire pour remédier à cet 

inconvénient, eux dont la langue n'est pas 

mobile ?  

   Comme il y a plus d'idées dans plusieurs 

têtes que dans une et que ces animaux ai-

ment vivre en groupe, ils tinrent un grand 

conseil.  

 

   C'est ainsi, qu'après des heures de 

brainstorming, il fut décidé de demander à 

des oiseaux de nettoyer leurs dents.  

   Ainsi les crocodiles ouvraient leurs mâ-

choires pour permettre à des oiseaux d'y 

pénétrer et d'y becqueter des restes d'ali-

ments. Chacun trouva son compte dans 

l'arrangement qui suivit : les oiseaux parce 

qu'ils purent se délecter de la nourriture 

dont ils débarrassaient les crocodiles et les 

crocodiles dont l'hygiène dentaire fut nette-

ment améliorée.    

 

 

Pourquoi la girafe a-t-elle la peau tachetée ? 

 

   Il était un temps où la girafe avait le pe-

lage uni. La girafe se plaignait beaucoup de 

sa condition. Voyant les autres animaux de 

la savane, elle en concluait que tous 

avaient, bien plus qu'elle, été avantagés 

par le Créateur.  

 

   "Oh ! ce n'est pas possible, ce long cou à 

supporter me fatigue, me fatigue, me fa-

tigue ! Si encore, ce cou m'apportait une 

beauté spéciale ou faisait peur aux autres. 

Mais là, je n'en subis que les inconvénients. 

Ah ! si j'étais belle comme un zèbre ou 

comme un guépard. Si l'on excepte ce fichu 

cou, je suis tellement ordinaire ! "  

   Ainsi, la girafe à longueur de journée, de 

semaine, de mois ne cesse de jalouser les   

autres animaux et de se morfondre… 

   Un jour, n'y tenant plus, elle demande au 

zèbre : 

"Comment se fait-il que tu aies une si belle 

robe ? Qu'as-tu fait pour cela ? " 

   Le zèbre réfléchit… Dire la vérité, lui le 

modeste, il ne l'ose pas. Parce que la vérité 

c'est qu'un de ses lointains ancêtres a réa-

lisé un acte de bravoure.  

 

Ce lointain ancêtre s'était, en effet, arraché 

des lambeaux de peau aux broussailles de 

la savane pour parvenir à en faire sortir 

quelques lionceaux joueurs et inconscients 

qui s'étaient réfugiés en un endroit hors 

d'atteinte de leur mère. Le sang qui coulait 

des blessures avait séché, laissant des 

traces noires sur la peau blanche. Des 

traces indélébiles transmises aux généra-

tions suivantes par le Très Haut.  

   Le zèbre interrogé doit faire vite. Devant 

ses yeux se trouve une mare presque as-

séchée, alors le zèbre répond "Hum, après 

la fin de la saison des pluies, alors que 

j'avais quelques jours, ma mère m'a baigné 

dans la boue. C'est une tradition familiale. 

Voilà, tu sais tout ! " 

   Aussitôt, la girafe s'en va se baigner dans 

la mare. Hélas, celle-ci est polluée et la gi-

rafe en sort maculée de taches brunâtres 

qui, étant donné son caractère chagrin, ne 

la satisfont qu'à moitié. 

   Moralité : cessez de polluer les cours 

d'eau, les mers et les lacs si vous ne dési-

rez pas que les générations futures à la 

moindre baignade aient le corps marbré 

comme celui de la girafe.  

Micheline Boland 
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Et puis, ce fut l’hiver…

 
Voici un texte reçu que j'aimerais partager 
avec vous. Je l’ai beaucoup retravaillé, j’ai 
supprimé ou ajouté mes idées. Faites-le lire 
à vos jeunes. 
Je vous invite à vous arrêter, à réfléchir. 
Alors prenez votre temps pour le lire ! 
Et puis, ce fut l’hiver… 
Tu sais, le temps a une manière d’aller très 
vite sans que tu t’aperçoives des années 
qui ont passé. Il semble qu’hier j’étais en-
core jeune, nouvellement mariée et je 
m’aventurais dans ma nouvelle vie avec 
mon conjoint. Cela me semble si loin. Et je 
me demande où sont passées toutes ces 
années. Le printemps, l’été, l’automne, je 
sais que je les ai vécus selon mes espé-
rances et mes rêves comme ils étaient à 
l’époque. 
Mais, il est ici… L’hiver de ma vie m’a rat-
trapée par surprise. Comment y suis-je arri-
vée si vite ? Où sont passées toutes ces an-
nées et où s’est envolée ma jeunesse ? Je 
me rappelle bien avoir vu des personnes 
âgées pendant toutes ces années, qu’elles 
avaient beaucoup d’avance sur moi et que 
l’hiver de ma vie était encore si loin que je 
ne pouvais deviner ou imaginer ce qu’il 
pourrait être. 
Mais, il est ici…mes amies sont retraitées et 
grisonnent…elles se déplacent plus lente-
ment et je vois des personnes encore plus 
âgées. Quelques-unes sont en bonne 
forme, d’autres moins que moi…mais je 
vois de grands changements… ils ne sont 
pas comme ceux dont je me rappelle et qui 
étaient jeunes et vibrants…et, tout comme 
moi, leur âge est plus apparent et je suis la 
vieille que j’avais l’habitude d’observer et 
que je pensais ne pas devenir. Maintenant, 
chaque jour, je réalise que de seulement 
prendre une douche, m’habiller le matin, 
c’est devenu la réelle tâche du jour ! 
Et faire une sieste n’est plus un luxe…mais 
souvent une nécessité ! Car si je ne la fais 
pas volontairement, juste de m’asseoir, je 
m’endors. 
 
 

 
Alors, maintenant, j’entre dans cette nou-
velle saison de ma vie sans être préparée 
aux malaises, aux souffrances, à la perte de 
force, à la difficulté de fonctionner et de faire 
des choses que je désirais tant mais pour 
lesquelles je n’avais jamais eu de temps ou 
le courage ! Je sais que l’hiver de ma vie est 
arrivé, sa durée ne m’est pas connue, mais 
une chose est certaine, lorsqu’il se termi-
nera, je quitterai cette terre et une nouvelle 
aventure commencera ! Et elle sera encore 
plus belle ! 
Oui, j’ai des regrets. Certaines choses que 
j’aurais sans doute pu éviter de faire, 
d’autres que j’aurais dû m’efforcer d’accom-
plir, par contre il y a beaucoup de choses 
que je suis fière d’avoir faites, et toutes ces 
choses font partie de mon vécu. 
Alors, si tu n’es pas encore dans ton hi-
ver…laisse-moi te rappeler qu’en avançant 
dans les différentes saisons de la vie, le 
temps passe de plus en plus vite. S’il y a 
des choses que tu rêves d’accomplir, s’il te 
plaît fais-les vite. Ne remets pas à plus tard, 
la vie est si courte. Alors fais ce que tu peux 
aujourd’hui même, car tu ne peux pas sa-
voir si ton hiver est lointain ou pour demain. 
Il n’y a aucune assurance que tu verras 
toutes les saisons de ta vie. Alors vis pour 
aujourd’hui et fais part de toutes les choses 
dont tu rêves à ceux que tu aimes afin qu’ils 
se souviennent…et espère. Espère qu’ils 
t’apprécient et t’aiment pour tout ce que tu 
as pu faire pour eux durant toutes ces an-
nées passées. 
La vie est un cadeau pour toi. 
Ta vie, la façon dont tu la vivras, sera un 
cadeau pour ceux qui te succèderont. 
Rends-la fantastique !  
Vis-la bien ! Amuse-toi aujourd’hui ! Fais 
quelque chose de plaisant ! Sois heureuse 
! Passe une belle journée ! Rappelle-toi :  
« la vraie richesse, c’est l’amour que tu par-
tages, celui que tu donnes, et non pas l’or 
ou l’argent ! » 
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Vis ta vie avec joie et surtout gratitude en-
vers Dieu ! Pour terminer, considère ce qui 
suit : aujourd’hui est l’âge le plus vieux que 
tu aies atteint mais aussi plus jeune que ce-
lui que tu auras demain, alors jouis de cette 
journée le temps qu’elle durera. 
Tes enfants deviennent toi…et tes petits en-
fants sont parfaits. 
Sortir fait du bien…revenir à la maison c’est 
mieux ! 
Tu oublies les noms, ce n’est pas grave, 
d’autres ont même oublié qu’ils te connais-
saient ! 
Tu réalises que tu n’es plus apte à accom-
plir quelque-chose… Des choses que tu ai-
mais faire ne t’intéressent plus, et tu pré-
fères prendre de longs moments de repos.  
Tu dors mieux dans une chaise longue avec 
la télévision allumée que dans ton lit. 
Tu marques les jours sur le calendrier lors-
que quelque-chose doit se passer… 
Tes rendez-vous, ou les anniversaires, de 
peur d’oublier. 

Ce sont seulement comme des interrup-
teurs « ON » et « OFF ». Tu as tendance à 
utiliser des mots débutants par un « Q » :  
« Quoi ? » , « Quand ? » ou « Qui » ? Tu te 
plains que les imprimeurs utilisent des ca-
ractères de + en + petits dans leurs publica-
tions…Les villes et les villages ont éloigné 
les coins de rues de plusieurs mètres. Les 
trottoirs sont moins de niveau. Tu as le sen-
timent que tout le monde chuchote mainte-
nant ! Dans ta garde-robe, tu as des vête-
ments de trois tailles différentes, dont deux 
que tu ne porteras plus jamais. 
Mais le mot « Vieux » est bon dans cer-
taines choses ; « Vieilles chansons », 
« Vieux films » et la meilleure de toutes  
« Vieux amis » ! Reste bonne et pleine de 
compassion ! 
Ce n’est pas ce que tu as amassé, mais ce 
que tu as donné de toi, qui indiquera quelle 
personne tu as été. Il existe un chant que 
j’aime beaucoup, en voici un extrait 

 
Il restera de toi ce que tu as donné 

Au lieu de le garder dans des coffres rouillés 
Il restera de toi de ton jardin secret 

Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée 
Ce que tu as donné en d’autres fleurira 
Celui qui perd sa vie un jour la trouvera 

 
Il restera de toi une larme tombée 

Un sourire germé sur les yeux de ton cœur 
Il restera de toi ce que tu as semé 

Que tu as partagé aux mendiants du bonheur 
Ce que tu as semé en d’autres germera 
Celui qui perd sa vie un jour la trouvera 

 
La vie est un don de Dieu. Vivre, aimer et 
pardonner sont des dons que nous nous de-
vons de partager aux autres. L’amour, la vie 
et le pardon, sont des choses qui grandis-
sent quand on les partage ! Alors profitons-
en, partageons un maximum ces dons de 
Dieu ! 
Matthieu 10,8 : « vous avez reçu gratuite-
ment, donnez gratuitement ». Ce sont les 
paroles de Jésus à ses apôtres quand Il les 
envoie en mission dans le monde pour pro-
clamer le règne de Dieu. Soyons, nous 
aussi ses apôtres, et partageons les dons 
reçus de lui ! 

Partageons aussi sa Bonne Nouvelle aux 
autres et rendons-nous utiles, partageons 
notre foi en Lui ! N’ayons pas peur de la 
montrer ! Faisons grandir cet amour, cette 
vie et ce pardon partout où nous le pou-
vons ! 
Voilà, j’ai fait le tour de ce que je voulais 
vous partager aujourd’hui ! 
 
J’en profite aussi pour souhaiter la bienve-
nue à notre nouveau curé, que nous avons 
accueilli le 24 septembre. 
 

Michèle



 

- 22 - 
 

IA 

 
Deux lettres magiques dont il est beaucoup 
question et qui font débat. 
L’Intelligence Artificielle. 
Qu’on le veuille ou pas, cette intelligence arti-
ficielle se développe à une vitesse exponen-
tielle, nous impacte et le fera de plus en plus 
au cours des mois et des années à venir. 
Le futurisme va entrer dans notre quotidien : 
filtres intelligents qui repousseront les mails 
indésirables, personnalisation des services 
lorsque vous utiliserez des plateformes 
comme Netflix ou autres, systèmes intelli-
gents qui réduisent les embouteillages, ges-
tion automatisée des hôpitaux (robots qui pré-
pareront les médicaments pour les patients, 
qui remplaceront les gestes des chirurgiens, 
en tout ou en partie, qui, pourquoi pas, distri-
bueront les repas et pilules aux malades, gè-
reront des automates pour le nettoyage). 
Vous projetez un voyage à Paris avec vos pe-
tits-enfants ? IA 
Vous voulez trouver des idées de derrière les 
fagots pour fêter les nonante ans de votre 
belle-mère ? IA. 
Vous voulez créer un nouveau jardin ? IA. 
Concevoir une campagne de marketing, gé-
nérer des modèles de développement d’une 
application ? IA peut vous aider même si vous 
n’avez aucune notion dans ce domaine. 
Remplir ses déclarations de sinistre ? IA 
Concevoir de nouveaux jouets ? IA. 
Développer de nouveaux médicaments ? IA. 
Et on pense que cela ne s’arrêtera pas là, on 
entrevoit la possibilité de logiciels qui dépiste-
ront les maladies et diagnostiqueront les pa-
thologies, qui perceront les mystères de la fu-
sion nucléaire. 
Et dans les pays à la population vieillissante, 
l’IA palliera une pénurie de main-d’œuvre 
qualifiée. 
L’IA est considérée comme un « gamechan-
ger », quelque chose qui change la donne, 
tout comme l’usage de la vapeur, de l’électri-
cité, de l’ordinateur. 
 
Merci à la revue de notre banque que j’ai 
joyeusement piratée. 
 
 
 

En effet, je suis totalement incapable de vous 
sortir tous ces renseignements, sauf 
quelques-uns, de mon propre cru. J’ai donc 
joué à ChatGPT en collectant les infos ailleurs 
que dans mon petit cerveau. 
Banque, qui d’ailleurs ne perd pas le nord et 
vous propose des investissements dans ce 
secteur d’avenir. Mais à vos risques et périls, 
n’est-ce pas, vous devez le savoir. Toutes les 
précautions oratoires et écrites vous sont 
données et vous restez responsables de vos 
actes. 
Ben heureusement, quand même !  
Tant que cela durera. 
 
Mais le pire peut aussi provenir de l’IA : 
usines à fausses nouvelles, interventions 
géopolitiques, attribution à des personnes de 
messages qu’elles n’ont pas émis, manipula-
tion de données personnelles, attaques à 
mort pour ruiner des carrières politiques ou 
autres.  
La désinformation, qui se développe de plus 
en plus sur les réseaux sociaux, n’en est qu’à 
ses débuts et qui pourra détecter le vrai du 
faux ? Comment avoir encore confiance dans 
une nouvelle, si on ne peut même plus croire 
une image, un film, une interview ? 
Il est déjà maintenant impossible de détecter 
si une photo, un air de musique, un article de 
fond sont une œuvre humaine ou digitale. 
D’ailleurs, est-ce réellement moi qui ai rédigé 
ce billet d’humeur ou un algorithme ? 
 
Les utilisations nocives de l’IA font réellement 
peur. 
A quoi, à qui se raccrocher dans ce tourbillon 
qui déstabilise ?  
Il faudra un niveau de sens critique élevé et 
une solide formation pour espérer y voir un 
peu clair. 
Et nous nous souvenons de l’avertissement 
de Jésus : « Gardez-vous des faux prophètes 
qui viennent à vous vêtus en brebis, mais qui 
au-dedans sont des loups ravisseurs. C’est à 
leurs fruits que vous les reconnaîtrez. »  
Ceci n’était pas une fake news.  
 

Yvette Vanescote, 
Eglise protestante unie de Belgique
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Le Coin des plus jeunes…à partager en Famille 

 

Aujourd’hui, Jésus nous invite à aimer : 
 
Un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l’épreuve : 
« Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 
Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et le second lui 
est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »  Matthieu 22, 36-39

 

 En coloriant ce dessin, observe bien les bras tendus. A quoi te font-ils penser ? 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prends à présent un petit moment pour parler à Jésus. 

 
Aimer son prochain comme soi-même, 

que c’est difficile, Seigneur. 
Parce que s’aimer soi-même est difficile. 
Si je savais m’aimer comme tu m’aimes, 

je prendrais au sérieux ce qui, en moi, vient de toi, 
et j’apprendrais à rire de ce qui, en moi, 

ne te ressemble pas. 
Si je savais m’aimer comme tu m’aimes, 

je pourrais enfin un peu m’oublier 
et tourner le meilleur de moi vers les autres. 

Mais puisque tu m’aimes, 
je sais que rien de tout cela ne m’est inaccessible. 

 
Abbé Pascal

           Dominique 
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Mt 22, 34-40 
30e dimanche ordinaire 
« Le plus grand commandement » 
 
Les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent, et l'un 
deux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le mettre à l'épreuve : 
« Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 
Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout 
ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. Tout ce qu'il y a dans l'Écriture, dans la Loi et les Prophètes, 
dépend de ces deux commandements. » 
 

HORIZONTALEMENT : 
2. dans Mt, ils sont ordinairement en compa-
gnie des pharisiens, mais ils s'en distinguent 
nettement ; 
4. les premiers chrétiens en vinrent à appeler 
l'AT ainsi et à se référer à elle comme à la 
Parole de Dieu ; 
6. ordre, le terme désigne un précepte parti-
culier de la loi ; 
7. parmi eux, il y en a eu cependant pour 
prendre le parti de Jésus ; 
11. au sens large, le terme équivaut parfois à 
l'ensemble de l'AT ; 
12. porte-paroles envoyés et inspirés par 
Dieu ; 
13. voir 8V. ; 
14. Rabbi, celui qui enseigne ; 

VERTICALEMENT : 
1. voir 3 V. ; 
3. et 1 V. (4 mots) légiste x terme utilisé pour 
désigner le scribe comme spécialiste des ap-
plications de la loi ; 
5. le terme peut être traduit par « vie », dé-
signe aussi le « souffle » qui habite l'homme 
vivant ; 
8. et 13 H. (3 mots) expression pour désigner 
Celui qui dispose de nous ; 
9. ici le terme signifie tendre un piège, 
embarrasser ; 
10. le terme désigne ici intelligence, pensée 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

QUESTION DE LA SEMAINE 
 

Dans un partage de cette Parole 
de Dieu Mt. 22, 34-40, on pourrait 
se demander ce que suppose 
« aimer Dieu de tout son cœur, 
son âme, son esprit » ? 
« et son prochain » 
« comme soi-même » ? 
Quels sont les obstacles que 
Nous rencontrons ? 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 



 

 
 

Messe d’installation de l’abbé 
Louis Wetshokonda à l’église St Martin 

 

Toutes les photos de la célébration sont disponibles sur le site www.upmarcimont.be 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 



 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 


